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LES GREVES DE PARIS 
(SWTE DE U PREMIERE PAGE) 

Un Consdl de Cabinet 
extrao; 'inaire 

Si Fordre de grève nVaf paa 

rapporté, 

ic gouvernement décidera 

Ui requisition 

d*M osent» de» aerviee» publie» 

A 19 h. 43 \fs mimstres et 50iu-s«cré- I 
Calrea d'Etat ee sont réunis en ConseU ' 
4l« Cabinet à 1 hô el MatiTn^n. 

A 18 h. 30. les m-nistroà soclall'tes 
M sont retirés dans ur.e euLe atii-- 
lMLnt« à MUe d'j Confei'., pour délibé- 
rer. Pendajît ce temps les mintstre-s I.T- 

ilicaux   conunoaieDt   leur   «ciwnee   dt: 
TUflB. 

Le Conéea     de cabtriet  a   pris fin  à 
19 heures. 

XiB  «ouvnnement  a  été  unanime   à 
•stlmer qu'il devait a^s'jrer. dans les 
ûTcotutances aciueltes. >e Io.Kt.onne- 
ment des services putillcs. 

En consequence, si l'ordre d* RTéve 
0'«Ft pas rapporté, le ir?m'eme:nent d'' 
Cidera la rêquli..t:on ces a,ïenis ées ser- 
vices publics pour as&urer !a di^tribu- 
%ioa de léiecLr.c.té, d« Icu. du gax, 
•tc_   , 

Dautre p^rt., le gcmvemement a prii. 
diâ à présent, dbs di.-jpoiu.uis p3xir 
Jntenaifler iemplDi ces camions mili- 
taires pour  les services des  transport.*. 

A 10 (h. 35. M. William Bertrand, sou - 
Mcrétaae dB.at à la prédideiue au. 
Conseil, a rem-s A li pre.^e le commu- 
nkjué suivant  : 

« SOI OaniUle Chautesnp*. presi- 
dent du Conseil, et Marx lïTirmoy. m.- 
nlstre de llntér.ç-.ir. ont exposa au Coi:- 
sell la situation créée par la er^-e des 
services  pubiicô. 

« Le ttou■.e^n«men^ conscient de tes 
Tesp»nsab:ljLés. «est montré unanime- 
ment résolu à ne point tolérer un ar- 
rêt dar."; le foncU&nr.cment d«r> ser- 
vices  publics. 

« Il vcii espérer que le per-or.ncl in- 
téressé, pénétré de res devslrs p«" »- 
cul!ors envers le pays c: du «nt-mîiiî 

PB. Franc*-Prf»i»^ ) 
D. S  CAKDIi   MOBILtA   CIUCLLfJ^T  DA.\S  PARIS. 

Le groupe Mocialisie  approuve   I ■"«= ^re  de lajinée serabt  payée lT.m»é- 
''       r I r I Qtatement si  1 Administration  eu a im 

le gouvernement \ posiibil:té matériere. 

Le BTcupe sociallMe a tenu une réu-   | ^,^ réunion de» délégué» 
n:Qn dans la soiree a 23 h. Il a entendu ^ ^ — 

de» grévÎMlr» à la CM.T, 

Aucun communique n'a été pubhe à 
ru^aue de la réunion qu'ont ter.-ae. mer- 
credi matin, au siège de la C.O.T.. anvifi 
la présidence de membres du bureau 
confédéral, les représentan s les Fédé- 
rations i7itéres.-ecs aux canflit'; en cours. 

• CONTE• 

LE PRINCE CHARMANT 

un expose de M. Léon BîiiLn sur le mou- 
vement gréviste et les décisions priâcs 
par le Con-ieil de cabinet. 

Le prc'upe a été unanime à approu- 
ver l'att.tudj du gouvernement et à re- 
romcvpr .•« ccnflance aux mini-strfts 
i.Kiali.-t.>s qui   en   font   partie. 

Le préfet de la Seine 

j-'rK-fyrn   aucune   ronperaatton 

n. un'  'a reprisv du trnvnil 

V . c* 'r-4il.oTi CM Comité mter.syn- 
:H, ": r. i se.vices publics avait demandé 
mi'-:'; u-.e aiidieiue au préfet de la 
Siilne qui la iui aviiit accorda. Il n'éta.t 
pai a'.jrfi question de ^Té\e. Les dé'.e- 
gué.i se sert dinc préientâs mer.r*:li 
m.atm et on et; reçui. 

M. V.lley r-ru-î a déclaré à l'is.ue Ce 
nette  entrevue : 

— J'avais p'is un engagement et "> 
l'ai tenu: niais entre ma promear? <i 
l'heure rtr la réception. !a «:tu::tion s'est 
pr3fcrd::-.-neni moii'nr'î. Diio ce^ condt- 
tiOTis. j'ai dirliré aux dé'.égués que Je 
n'accepterais d'engigcr de,* conversationc 
que lorsque le travail s^mi'   repri>- 

l.e personnpl municipal 

n  été augmenté de 2.t00 franc» 

depui» le début de Cannée 

Au d*but de l"r-ini?r. le 31 tanvicr 
exactrmient. le Con^rJ municipal avii*. 
voté une « ;;i?-r.:'? t rie 1.800 francs par 
an au prrsjrn?! .s'or ce que l'Etat accor- 
derait au sien. 

Dspuis lors, ITtii r ascordé à son 
ppr^;-.r:-ifil une aucmtnt.iMrjn totale do 
2.4P0 Îr3iic> 

Comme con-^u*!ice, le Ocn^eU mu- 
n:c:pa; a décidé dan-; 'a .-^éanoe de rriM 
de lundi dernier, d'a.laulcr 600 franc.} 
aux 1800 Iranixs cela vctés. ce qui 
ïiKtt-i.t le perscnnfi de 11 vii'.e de Pa'-:'^ 
ru mèiK- taux que > p^r^orivc". d.'^ l'Etit. 

Le.ï travailleurs municipn ix n'.TCep- 
trr't pra-- cetie ."îolution. Ils ex'.«»*nl un? 
Bl-frmontatl!-i. tk 1,?00 francs qu lieu 
de 600- C (,ul pnrte-all en défir.Uive à 
3000 îr^nrs le t:;tir. cj.i relrvemeiÉl d? 
leur.'i  sfiLii.''e.i. 

l.n dérinion 

tMi   d'ordre   mini»lérivl,  dincnî 

le» rapporteur» municipaux 

ficMs Rvon- p-j rencontrer 

Au Sénat, on déplore Vattitude 

de» employé»  municipaux 

Le grève des services publ^ci par.- 
s:ens a produ.t au Sénat, un rrntlinert 
oe malaise 

Lc'   st'nateurs   étalent    a   peu   pre^ 

proclamation se termine par un appel 
au cakne et doomnde à ceux qui ont 
suivi un mot d'ordre de songer a l'im- 
mense population qu'Us ont la mission 
<te servir. 

L*ho»tUité 

de  la Confédération  fran^aite 

de»   travailleur»  ihrétien» 

à la grève 

La Oocfédération française des tra- 
TalUeurs chrétiens tient à souligner 
qu'aile estime dans l'intérêt même de | 
tardasse ouvrière, qu'une grève ne sau-1 
fait être déclarée, quelque Ugitimct, 
Qu'en soient les motifs en dehors du Je^u 
normai des procédures de conciliation 
et d'arbitrage. 

Une Initiative comme cedle qui a ôte 
prise par l'intersyndicale oégétiste Jo* 
services puollcs ne peut qu'at^iraitrc 
comme une inadmissible brimade env*.'s 
la population parisienne et contributor 
à élargir le fossé que certains semble::', 
vouloir creuser entre les diCférpu'.ps ti- 
tégones sociales: du payj. 

Le c Journal officiel >  va être 

lAoinn épai» que d'habitude 

Par .mlîe du manque de iza.z et de la 

Le ciwœ.n où flAnait la Jeune fille. 
en bordure àe la forêt, (ornait comme 
un long berceau qui fJtrait lor étlnce- 
lant d'un "beau matm chaud de Juin. 
Des taches blondes ctuisaient sur le sol 
êouçUe de la terre de bruyère. Des chan- 
sons d'oiseaux s'élevaient gaiemnt des 
ramures. Les senteurs des bols embau- 
maieail l'atmORphére. La sève ammalt 
lout, éclaUlt de toute part en bruisse- 
ments imperceptibles. Et l'Ame déliclei- 
sement baignée par la poésie de l'heure 
et du lieu. Héùène Devérac se grisait 
dair. de lumière, de parfums, de rêvta 
imprécis. 

Elle allait, ier.te et légère, mâchon- 
nant un brin d'hertz ou une fleur sau- 
vaRe. et son  lmag..nation vazabondalt. 

Elle regardait l'extrémité dp l'allée 
ou. fc droite, à traver;- le ridenu de 
feuillage, la clairière, coinme s'at:*ndant 
d'y vo:r paraître, ainsi qu'en un Joli 
conte de fée. quelque Prinoe Charmant. 

Dors ce s:te mvissant où Hélène était 
vsnue vUl*«laturer. le Prince Charmant 
ne pouv«;t-ll être que-lquo gfnt.lhommc 
campagnard, plus cérétiral. plus sérieux, 
mieux éduqué sur.out. qu? tant de jeu- 
nes citadins, et qui. sans aucun dou'e, 
serait de son côié tout de suite ^édult 
par la gracieuse apparilloin d'Hélène ? 

Et pourquoi pas ? N'était-ce donc q'ue 
dans >-. romans ou lc.> cor. e.s qu'il 
arri\-ait   de   ces   aventures   providen- 

n s'iiKllna enoore. Pntt. tria bM. avec 
une émotion concenue : 

— Merci encore I 
Il difiparui. 
Héiène s'assK FUT le retionl du chemin. 
Un prince ! c'éUIt un prince r... Pas 

le Prince Charmant qu elle avait e^i^'é. 
b.en sûr ! mais qui laissera t quand mê- 
me dans fta mémoire un Inoubliable sou- 
venir. 

Sans qu'elle sût pourquoi, des larmes 
perlèrent à ser paupières: c'était d'avoir 
entrevu, dans ce beau matin eneoieU-'é. 
tout le tragique de la' vie. à travers le 
moderne conte de fée doat elle venait 
d'être l'héroïne. 

Henri   CABAUO. 

pol.ce 

Quelque» incident» 

Au début de ^apies-midi. la 
a fait évacuer à la C.P.DJî. l 
tlon^ de la rue du Laos, de la rue Bok- 
.«lère. de la rue de Ilenne->. dt In ::e 
d'AbouJcir. de l'avenue Trudaïne et de 
la rue de la ChaL^e au Gaz. 1 usine de 
Clichy  et l'usine  de  la  me Petrel'.e. 

D autre part, &u cours dei ten:atives 
de débauchage dans des magasins d'aï.- 
mer.laticn    notamment    rue   :.u    Cr^i- 

TfEDte-qnatre conventions 
commerciales nouvelles 

ont été conclues 
par la France, en 1937 

DERNIÈRE 
HEURE 

difficulté de chaufîer le- lii-otj-ces. le tiolies ? Les émvalns. ce.-; marchan-is 
« Journal Ofûciei » no comportera 'eudi | d'iiiu ion.s heu:eu.ses e: con.'^olanteà. on*.- 
qu'un nombre de pages as.se7. léduit. Il iis tant d'ima^.nat.on qu'ils créent de 
ne pourra pas publier le compte rendu toutes pièce- et san,' exemple aucun ia 
des di'bats parlementaire.- bonheur.^    qu'ils    DOIL-.    mon:renî ?    w 

di&a:-el!e E^ns vpjiloir y croire, — c.ir 
il lui élait a?Téab'.e de n'y pa.s cro.re 

A gau'jhe. le chemin fut b.ent,>i bord* 
( d'une ruine mouwuc de pan ce mur. Au 
! faite, ur.e touffe de chèvre-feuille attira ^.. 
I >! reiards d Hé'ène Devérac El'.e en "a» 
t voulut curilUr. Le mur n'était pas hau;. 
Néanmoins, s'é.evaiit Mir li point** à".'. 
p.e.-ls. e^e n'aiîe.gnoit pa.s les fleurs. 
Elis multipl-a.t le.s vains efforts pour y 
parvenir Pt plas elle en consta.aii J'ina- 
nitf, plus elle .sy obstinait. Or. rejr.r- 
dant cuujur dello pour oé:*ou\Tir un-; 
pierre eu un mor:e:m de boLs mort sur 
QUO: se haus er. elle diK retenir un cri : 
quelqu'un vena.t de -'■ur-^ir n l'extremi'é 
de l'al-'Ae. sanô quelle y eu: pris gard?. 
et s'a'.ança't vers elle, ma:-; eu lieu du 
icnlrc boulc^ersecient quelle attendait 
as i'orrivie du Prm-'e Charmant tout & 
Iheure prévue, ii:: effr^'i H jasit. qui 
Il p.-.ral>îait. 

L'homme pouvait êa-e a^E^z jeune 
encDre. mai.'; îon appert .i-rJ^tre n'pn 
éiait  que plus inquiétant. 

DaJ%s son VIS3'?P h?ve et ,inur.A:re. de 
grands yeux gtis pr[>t»>nds. comme pe/- 
pétuellemeeit animés d'une fiéve calme 
— si l'on peut ufer de cci.e définition 
paradoxale — semblaient creuser davan- 
tage se.; traits vrauetnblp.ti'ement dur- 
cis par le malheur et les pr.vr.ilon.s. Ses 
\-étemen'^ étaient Juste ce  qu'il  fallait 
pour qu'on ne pût les qualifier de loques. 
Sa demarche n'était pas lourde comme 
d'ordinaje celle des chemineaux et des 
gueux  de  la terre,  mais  féLne.  —  do 

' quoi, pour Hélène, s'alarmer plus. 
]     Si   v:ve  éwii   -«a   terreur   qu elle   ne 
. pirvenai; pas à se donner vjfltsamir.ent 
! pour la dlsslmii'er. 
I L'inconnu .*-'approriiut. Tranquille, 

unanunes à »ouil).ner rinoppotunite au «lercc. cinq arrestations on: été opé-I ^^^=1"'^' ^^'- * Quelques pas de la Jeun t 
icesw qu'ont \cuiu ïau-e les employes wes pour entrave à la liberté du ti'h-l"^*^- "i^apab.e d un mouvement, i. sou- 
r.iunic.paux.  Sans  vouloir  apprécier  lavall, , rii. de ce sourire contra nt. uij peu amer, 
legit.mai f^< -evendicatons >c en «-es. i ■. I 1^^ &cni q"i n'en ont point 1 habitude : 

le.   membre,   de   la   Haute   .A..,emb>e. |     ^   co:...i   municipal   et   ,e   Con..il I-^^J^-'^rau^^'ef d"u m^-'"^ ''*" 

Le niinintre du Commerce 

a Murtout cherché 

r  obtenir   un  accroi»»ement 

de» exportation» 

LES GRÈV^ DE PARIS 

La commission adminisbratiTe 
de la CG.T. >€ réomt 

A 21 h ?0. la délégation du inraM 
de la C.O.T. qui s'était rendue à U 
présldcDcé (Ai Conseil, arrive rue La- 
fayette où l'attendent les membres <te 
la commission acUnlntstratiTe de la 
Ocnfédératian. 

La réunion de la oommiasioc oom- 
mence aussitôt. 

Danj le même immeuble sont réODla 
l'^s rcsponsablefi de l'Intetsyndkala dM 
servlco» publics de la région rT***ttin* 

Ces deux séances sont tréqaemaunt 
suspendues pour permettre <tes échaa- 
ges de vues entre les membres des deux 
organ Lsme^ 

Le chef du secrétariat 
particulier de M. Paul Fanre, 
sa femme et son fils sont tues 

dans un accident d'auto 
près de Montar^s 

M. Pierre Mîcbelûi est ffrièrencBt Ueiti 

a. décembre.   -   i>.   n**«c-«.oa* '    "«^^argls. 23 décembre. - Dîux au- 
i-«   auront   *te   p.rticuUértmeni "^  *>"*  entrées  en  collision  ^pré» ds 

acnvis   au   coum   d*   !«?.   Trente-qustr. ' Monttrgls.   l'une   était   pilotée   ^ir   IL 
convi.iiioii*   commcrci.iM   nouvel.*»,   dont | Louis   liBgor^ette.   Chef    du   seofétartat 
•rpt ■(?.<.3id« d«  u>urism«, ont et* conclu»» j nartWviiii«T> Mm  ax   n.i.i   »_.«.   _4-i^ 

a Pr.nc« «au. 1« dou« mol. •«mlé». I *î*iî  ,   **' ?\^\ ^"^^  PauTe.  m^nlsU» 
combler   lo,   prorof«i.^na   dp   ir«l'>.s    "'■'^'-    1"^   *tait   accompagné    de   «a 

s t «rpiration | femme   et   de   leur   fll.'^ ;   l'autre  était 
Dii.%   c;-*   uégociaiictw.   1-   mmi«tr*   du i conduite pir'M Pierre Mlchtln. Indus- 

ComniM-Ctf  a  tUen-n* d'abord  à profiter de 1 .-,*;   à   r-iw-r-r-nnf wwit^»,,* —*—- 

er  d'fbten r   un  acr-r 

*COO'J: 

de.- f^.portatioDu. L» difficulté majeure qa kl 
a dû tiirmuDCer eat que la Pr^^ct importe 
eurto;i* de- maTî^rea premieres alors qu'elle 
\ea'l principalement de» produit» (abrifjufc 
Tou'tlijin   <Jt>s résiiltuii,, int«rcs^nts ont pu 

M. Louis LagoTgette. Mme LagOTgetta 
Ci iétu- flls ont été tués. 

M. Pierre MicbeUn a été c^lèrcoient 
biaisé. 

PAR SLITT_ DF LA CRèVE: OFS TRAN.SPORTS, DES HILUERS DL COLKS RLSTEM 

FN  ?iOLFFKANCE  DANS   L£?  CARt-S   Df   pAKI.S.        iP,,.   Kcyat.iu 

, d'un Le   Co:ue.I   municipal   et   le   Conij 
sans  distinction  de nuan<cs  (.ohtKiues.   gérerai  de la Se ne ont été privée de   .,„ __j,„ c-accfo-ha au laite s'v maln- 
s accordaient rcur estimer ex:r^mern^nitUff,,, ^, bureau., de la préie.t.re-^^^^" ^Jj,^, ^^^«^^^^^^^^^ 

"^l  ^t.^'îf   " °"^   ^^-^   ^J'^"^^'-^   *^* I de   l'aurr- ia  touffe  de  chèvre-feuille. 
Chauffés   Unt   qumzame   de   gie-.^Lc. j^^^^^  retûfnl>cr,  reprit  con- 
o<xupent   la   chauflene   de   1 hôicl   oc | f j    ^^   jj ^  ,^^^  ,^^  j^ 

ii^'heuse iinC' grève dt-s service.'; publ C5 
alor- que n'ont pa^ été mis en œuvre 
les moyens de conciliation prcvus rai 
la  \'A- 

O.: indiquait, au surplus, qu* le nio.,- 
veineiit .survient à un momen* ou M. 
cnauLoaips muJt:pl:e les preuves de -'a 
vo.ontê d'-ipaiser-.en. et de corvciUat-on 
et on soulignait co:nbien était regret- 
uble A toiLS égards une tel'.e colncl- 
ucnce. 

iPh. P.aace-P.-e»<»c.) 
LJU AMAS DE DéT1)ITi;s ALX ABORDS 

DES  HALLE.^. 

dé solidarité nationale, fera preuve du; 
sang-froid et de la sagesse l'éccssaires. 
en reprenant tar.s delà:  le  travail. 

« Le Conseil de cabinet a déc.;dé. en 
tout état  de  causé,  et  à  runanknlté. i 

t iw lettre du pré»idenl 

de  la  Chambre  de  Commerce 

de Pari» 

à   M,   Chautempn 

U.   Louis   Ptrasson.   piesmcat   de 
Chambre   de   commerce   de   Pans,   a 

I aore^Aé à M. Chautempe. président du 

la 

MM. Con- 
; tcnot et Alfred Bour. rappoit^urs géné- 
I raux c*u personne^l de la Ville de Paris. 

L ■ "'" ., \ ' 3ul r.cus ont dér^laré en substance ■ 
[ —' 'M'" : ■ ■' ' ..\  \     « La   cause   Ou   conflit   actuel   nous 
^"'^''~*~- " ■       .•*i»'.- --    - . .-4    ^happe complètamwit. parce que nc.t.-e 

j déltbératicBi du 27 décembre, a été prL«- 
I en conformité des ln.=tructlon.î mini.s'.>- 
j Tiellfc'. 

Voici d'ailleurs quelles sont ce-s ms- 
: tnicticns contenues  dan>  la  circulaire 

n« 73 du rajnistre de l'Intérieur adn-j- 
sée aux préfets : 

; J'ai l'honneur de vous faire connai- 
I tre. d'aocord avec le ministre des Plna.i- 

de maintenir l'ordre et d'aasur-ïr le fcnc-! ees. que les délibérations  des Conseils j con^*.!.  la  letue suivante 
ti<Hinemerr.   indispensable   dea   sennc«a| qiénéraux   et   de^   Conseils   mainicipa'jx !     « Interprète de l'anxiété grandissante 

I tondant à oméiiorr'r également la situa- | pi uaar.unemeni pariJ^iee par ses les- 
! tlon du personne! dos collectivités loca- i soriiAsants en praicnce de l'extension 

les pourror-t être approuvées à condl-| systématique Cu mouvement de grève 
' tion que leur désLsion n'ait paa pour ; Q^ vient d aboutir à l'arrêt orutal de» 
j efTet - de placer las personnels locaux ^ ser\iceà publics concedes de .a region 
, darks une situation plu-^ avantaRe'jse que | paris.enne. notre Compagnie M Coït de 

celle qui ei", faiti- aux personneLi 4U1 j «ajre entendre, au nom des in'^réts aoni 
. peuvent  lui  être com,parés.   * j «lie a légalement la charge, la protesta- 

Lés rapporteur*: ont ajouté que. dans . ^j^^ j^ pjQs énergique contre les pertur- 
ces conditic«is. c'e-t aux ministres Int-i-, Dations d'un exceptionnel caractère de 
resis^.-;  de  prendre une décision et non 1 gravité   qui   sont   délibérément   eauséen 
pa.s  à   l'assemblée   municipale  qui  n'a | ^ i-^rtlre public par des Syndl-^aa irres- 

I fait que suivre strictement les inatruj- j ponsatoias,  conUe   les   attaques  concer- 
; tiens gouvernementale! '    ' 

publics 1 

M. Chautemp» fait part 

au bureau de In CG.T. 

de» dêci»ionn du gouvernement 

et rinvite à faire cesser la grève 

A l'issue du Cotibeil d? cabinet. M. 
Camille Chautemps. assisté de MM. 
Paul Faure. ministre d'Etat et Marx 
Donnoy. ministre de ri::tiîr:eur. a reçu 
les namibr&i du bureau de la CO, f. 

Il leur a fait part des résolutions nr.- 
Ms p*r le gouvernement et a fait apptl '■ 
à leur aen<timent ûU devoir civique, en ' 
Tue de mettre Immédlatemenc im tenue 
à UM grève qui cause d'importants dom-. 
■nagmM^la poputetlon parisienne et .1 
ta nSCMET elle-même. 

L'eivtretien s'est terminé à 20 h. 25,     {     Le Conseil général de la Seine a tenu 
ItoterroKés par les Journalistes, les dé-1 -léance mercredi m^iin sous la présl- 

léguéa, ICM, Bclui, R2<-.amond. BuU:*}n. j dence de M, Victor Constant, président. 
Raynaod. BtAiyer et Bothereau. se sont 1 M, Castellaz, rapporteur ijériéral du 
boniiAa à déclarer qu'ils allaient rendre personnel, a signalé que le Comité du 
oompte dé leur entrevue ft la commu- I budget avait examiné la que.stion du 
•k» aAnlnlstraUv. de la CG.T. personnel   et   Qu'il   avait  décidé  QU;; ]» | ^ulables   répeirussiors   économiques   de 

Avant  le-ir récepUon pax M. Ohaa-| nouvelle  indemnité   temporaire f"o"*« 1 mesures dont le but est indéniablement 
temps, ils ont conféré avec MM. Léon I au personnel départemental serait fixée   ^^^^^i^^^i^^    tnootni    loarfement 
Blum. Paul Paure et Donnoy.  dans le \ à IJOO francs et qu une avance corres- 
oaMDCt (*u vice-prtiidexu du Conseil     pondant  à la  période  Ci   dernier  trl- 

tees d'ag;taleur.'^ profesEionnels c;ul at- 
I tcgnent les citoyens français tlJns leurs 
I droits  les   plus sacrés 

« La Chambre de commerce de Paris 
, 1,    .    I •• - . 1     ■ vous prie linstamment. Monsicir le pré- 
la nouvelle indemnité temporaire 1 ^^^^^ ^^ conseii. au nom des conuner- 

Le Conseil général di' la Seine 

porterait à 1.200 franc» 

du personnel départemental çaiiks et des industriels de la capitale, 
qui leur en font la demande pressante, 
de leur assurer la protection qu'ils tien- 
nent de la loi quant au respect de la 
hberté du tra«ll et de la liberté 1: di- 
viduekc. 

■ La paralysie Imposée aux t-nueprl- 
ses de la région p&nsienne et les Incal 

oRHOY ET PAUL FAUM:, 

OftOIBlMtT. i^tt. M.Y.T.J 

révolutionnaire, frappent loarComent 
toute l'économie nationale au moment 
tiybme où les conclusions du Oomlté 
d'erjquète sur la production, .;u* vous 
avez institué, soulignent avec force la 

: nécessité impérieuse de production qui 
j slmcKise à  la Praoce. 

« AuMl bien, la Chambre de com* 
i merce de Paris veut-elle espérer que 
! le gouvemement que TOUS présides 
: n'hésitera pas à prendre avec toute la 
, femelé désirable, eu égard aux cir- 
constances actuelles, las décisions que 

' nécessite le maintien de l'ordre puliUc >. 

Vn appei du préêlàmU 

j du   Conaeil   muiUdpal 

I     d la population   pmHêiomnm 

I     M  Rcué y«lUot, président du QODeell 
municipal de Parts, a adressé un appel 

' à  la  population  pailalanne. 
Il y est dit notamment qtie la grève 

des services municipaux n'a aucune 
excuse, car le Conseil municipal a ac- 
cordé à son personnel au cours da l'an- 
née, des augmentations gui. au SI dé- 
cembre,  sont égales à ceUes etnutsIéM 

, par   l'Etat   à   ses   fooctlonnslres   parl- 
I SI6OS. 

La  population   partaleone   Jugasia  «1 
lecMg «rtvt «t tevltpw «t juitiAie. IA 

M. fluca.lle, syndic du ConsçU muni- 
cipal et du Conseil général seôt adret-Ne 
au commissaire de police pour faire 
évacuer ce local. Ce lut en vain. Le 
commissaire attendait des m^irucuons 
supérieures, 

M, Contenot. vice-president du Con- 
seil municipal, s'étant rendu mercredi 
matin à la porte du cimetière Montpar- 
nasse pour attendre un convoi funèbre 
trouva cette pone fermée. 11 o^jpe.a 
poilce-secours. Les agents ftrei.i ouvra 
les grilles ; mais quand le cortège lu- 
nél^e arriva. le concierçe prétendit in- 
terdire l'accè-s de la necro>3ie I On 
passa outre et l'enterrement cui lieu 
sans autre incident. 

Avec les Etats d'ccoaomie libérale 
C'«bt ainAl fiuc de« contlngenu ont ete 

ob'*;iuj* dp rt'ni:jn douaniers? belgo-l',ix«n- 
bourtroui* et de la bu.a«e. en même temp-' 
qu'un «Vbtt'me da contrôle permetfjît le 
repor- k I aim^e suivante d« parta df ce» 
cor.i::i'ic-it.j   ^v(Htue.lenient   inutlliséti 

Des arrur.gementf analogue* ont é'^ ac- 
cord3,3 par 1» Paya-DM, De I'Ansl>i«n-e. 
une auçmrntatlon des achats en France 
de pot<^au): de mlii.?s a tit obtenue er. 
contr-*-pirt!p des  importations de  chvbon 

Les ^;)ange!> se sont faite plus aciilê BV< •■ 
Is Suéde et  In paya aeandinsvea. 

AvîC las pav». à mr^iinale contrôlée c«tt* 
pollt!q-.ie devait être complétée ps' d^ 
accordn aboutissant k la liquidation d«» 
arrléréA de clearlnga et S empécber la (or- 
mattau de  nouveaux  arriéré». 

Un   ayxvciTie   comportant   la   auppreasloo 
d«« c:t.ariii&.>i a été établi dana ce but avec ! ^'-i 
»uce<i. Er, ePct. le« 1.200 mllltona de tnnf^]^]^, 
mohl'.ai'.   &   l'étranger,   étaient   réduti*   au 
1*'   nctohTf.   k   2L3   mUlloiW- 

Renseignements commerciaox 

In portail I 
/sHe  S:   BrMI len 
l'IlarldU.   balase 

(U'ION^ 

UVFRPOOL. t» » 
38.28S ballM:  Améneatn  : 

ûais,- ■   6   Errptlea   ; 
upper,  baïaae   9. 

Kew-Orléana li«w-Yo.k 

Terra»      [  préc Jour Préo.  1   Jour 
1 1 

ni^ponlble . 
Dr<embr« .. 
JatiVier .... 
P<vr«r   .... 
K&n     
Avril     

ATCC rAOemarnc 
Larrii*'-* de 135 mUllcns qu'a (aat appa- 

raîtra la liquidation du clea/ire franco- 
allemand n'c«t paa compris dani ce cfiiffre. 
car •! va »c trouver automatiquement r»- 
aorb..' aii moU d'avril prochain. Par le* 
nouveaux accorda, lei exportations Ir^térea- 
aant pi.rtl<.u'lér°ment la production frac- 
CS^se prennent, o'autre pan. aur l« marché 
allemand une place qu'elles avalent perdue 
depLiU t:'.:u\  an* environ. 

Des t'aa^b eembtablsa ont été coneI<m 
avec la Hrinprle. la You«oalftvle. la Pologne, 
le Dar-emarli et. dnna une mesure moindre, 
avoc ltv l.tatA baltft» 

ProchaiBct nécouatious avec l'Italie 
D^ plun, dti nécociations vont être trè« 

prtict-.iiineirent rnjrazéea avec l'Italie qi*i 
viser >r:  a  liquider de* arriéré* da cieftrinj 

U Hervé Alphand, directeur de* aocoraa 
commerciaux au m.nistère du Commerce. 
partira |>our Rom»-  le  l"   Janvier prc-rhain 

Un ctpiT- auKAl meure à bref déUt la 
dern.tre ni.t^n ans accords en inatalir* 
avec la T(hec;»lovaqule et rArgeotliio, 

8.23 

• •M 

«.44 
L53 
SJ3 

«^34 

tA2 

S,40 
j.51 
r-20 
8,2.S 
sac 

•.3* 
1.42 
s. 12 
SIS 
S.20 
tJl 
ÈM 
êJ9 
1.34 
«34 

JuMlet 
Afû-      —.— 
Septembre  ...    —.—      —,— 
Ortobre        15. S,49       S 4S        8.3S 
Kcvembre     —,-      —.—       8.4S       1.38 
■ecct:«s. — Aux porta d* .^tlantlqus, 

ttul.'ea; aux port4 du Oolfe. 11,300: aux ports 
du Padflque. nuliif 

V>Portatlona. — four la Oraode-Brstagae. 
IJ 000: Prvire et Ocntloent, 1.000: Japm 
«t Cblne, nuUea. 

Les accords àt toarisae 

ff.    .irooTtl.t   de    tou^'.^ 
liOnibrtux   étranitera 
urant    l'ExpOtltlcn     i 

propos   le'   ctltSm 
àiupte.i 

Un mfant qui si balançait 
à un« »earpelettt 

raste pandu par san aaelia-nai 

•nionon-les-Bains. 29 dêcemoie, ~ 
Alors qu'U s'amusait ft se iaalancer sur 
une escarpolette, fixée ft ime Lraïuhé 
de sapin. )e Jeune Stefan Oelmo. 
8 ans, s'est pendu accldentellnm'-nt. 

Une écharpe qu'il avait au cou s'ac- 
crocha, en eflet. à une branciie et s'y 
fixa solidement, ht petit fut alors ar- 
Twdïé de son sla;e et resta  perdu. 

Aux cris pouaaés par ses camarades. 
quelqu'un accourut, mais le pauvre en- 
fant,   lorsqu'on  parrmt   à   le  négager, 
avait succombé à la straocu^atlon. 
 ♦  

Dana une crise de folie, 
un Marocain tue sa belle-mère 

et SCS trois beanx-frères 

Casablanca. SB décembre. — Au cours 
de la nuit dernière, un indigene, Amar 
Ben Abdellcader, habitant im douar si- 
tué à une vingtaine de kilomètres de 
Brebrechld a. dans une crise de folie, 
tué à coups de fusil et de hache sa bell:- 
mére et ses trois beaux-frères. 

Le meurtrier est en lulte. 

Demandez à nos vendeurs 
et dépositaires 

LE DIMANCHE 
DE 

^ parah ditififa tv 12 pafw 

Contes,    nouvelle*,    deux    feuilletom, 
page de la famille, cprueiU pratique* 

recette! de atiaine, m»de, 
octuaUth  ^offraptnque» Ucde» 

et régionale* 

LE NUMÉRO t 25 centimea 

[ Jo'ie promeneui^e àXA so:i leutre dé?o- 
I lore par les mtemperies et fit. avec cet:e 
I ai&ance que donne .'^ule une éducation 
j parfîite. un profond salut, 
! — Mademolfieile, dit-il d une voix gra- 
j ^e ei chaude, avec une pomie dûccoii*. 
! ctrans^r. voulez-vous me pennettre de 
I vous offrir ces fleurs que J'ai été pelni 

de  voa^  voir  vous  efforcer d'attcinirç  P'""'" ,    _ I en     f'anre 
san5 y parvenir ? .iitnuvr s 

L'attitude de cet homnic. 5.->n gejte j qu, mor 
galant, tes manières d^iin.îuéc- qu':l 
sem,bla:t avoir tout à coup rapprises 
devant elle, contrastaicm tellement avec 
fa mise et .-ïon nspect. qui avalent à -sa 
vue épouvanté   Hélène   Devérac.  qu'elle 
en demeurait conlondue  et Q^*;Joure -,^-„nte, à i'««»fer ont au,- 
crain-.« disparue, mais aoudamement ^^^,^ ^^^^ ,^^ matiér« première, de 3 T 

intimidée, elle Oiait à peine te silsJ ^n tonnage «t d^ 35 <^, en valeur land' 
des fleurs. Elle le Ht pourtant e: en res- que ceUe* de produlU fabriqué* s'élevaient 
pira aussitôt le perlum pour dis.slmulcr Uc IC • en tonnage et de 25 ■■> «n valeur 
sa génf ] ♦ " 

— Merci. Monsieur ! 

Elle avait dit cela tout naturellemer.t. 
L'inconnu posa sur elle un regard ur. 

peu voilé et pé»it iégèremenl. serrant 
les mâcho res «wnme pour maîtriser une 
brutale émotion Inténeure. puis 11 
s'incUna plus bas que la première fcas. 

— C est moi. Mademoiselle, qui vous 
dois un grand mena pour m'avoir per- 
mis de vous donner si facilement ce 
plaL^lT... et surtout pour la bonne grftce 
avec laquelle vous avez acccTT.é .es 
fleurs... Vous m'avez appelé « Mon- 
sieur >,.. Cela m'a été très doux... H y a 
si longtemps que l'on ne m'a pas parié 
ainsi ! 

Elle pensa alors seulement qu'en etïet. 
n'aTa:ent été les façons de cet homme, 
ell lui aurait dit : « Mon brave », ou 
employé à son égard une expression 
analogue. 

Elle dc%-lr.a que le malheureux avait 
été victime d'un tr*î grana change- 
ment de condition et il l'^i Inspira un 
double sentiment de pitié et de respect 
Eïle vou'.ut lu: être de propos dél:béré 
plus agréable encore qu'elle ne l'avait 
été Inconficlemment. EUe dit avec une 
feinte candeur, pour marquer sa consi- 
dération : 

— Mais conuneiu pouvais-)c dire, sinon 
c Monsieur >  ? 

— Merci !   meit:! !  lU-U. 
n   allait   s'éloigner,   mais   semblant 

oMir ft un besoin siJait de deml-confl- 
dence. 11 dit avec un sourire d'tme tris- 
tesse infinie, cette fols : 

— < Monsieur », c'est trop pour mol, 
à présent. Et pourtant, jadis, on m'appe- 
Uu « Monseigneur !... » Oui. Jetais 
prince en Russie... Devant le ra%-lssant 
tableau que vous falslés en oherctiant 
ft cueillir le ohèvre-feuaJle sur ce mur. Je 
me croyais rerenu au bon vieux temps, 
J al mstlnctkvemcnt retrouvé un geste 
d'autrefois et -vous m'aves témoigné la 
mAme consi<lèratlon que vous aurlea eu 
alors pour mol.,. Merci, Mademoiselle, 
d'avoir un instant, sans vous en douter, 
ressuscité mon passé I... Depuis la révo- 
lution, l'émigration. J'ai descendu tous 
les degrés de la misère avant de deve- 
nir, de ferme en métairie, ouvrier agri- 
ooie... J'aime mieux cel« que d'être 
chauffeur de taxi : Je parcours mohis de 
kUomètrres. mais Je vols plus de pays ; 
ie suis plus prM de la Nature et me cr^ 

plus libre... Adieu, Mademcdecilé !.« 

Londres. — Sur Farta. 147.26: sur Bru- 
Kti:e&. 2M«7; esc, hors banque. 0 8/8; A 
0   11/18:   prêt  à   -îouri   teine. 0  1/2. 

N*w-Yorlt. — Pu. Paru. 3M 1/4: «Ut 
Lrrdiva. cab trane' 49987; «ur BrassUM. 
IffFÎ. 

BL'CKES. -- Cuh- prompte .IvrajJon. 710; 
)8t.vler. 323-24^ mai 227128: mal. 231-29: 
Juliet. 229-30: aepipn bre 23Û-31 — Ventes- 
lï 000 tonnes 

Bav«« é9 Marcké da Ha«*Yark 
(iew-Ycrlt   2* décembre   -, Le Tiarché de» 

val^ira   nr   ttrt   )u"qu   c!   pae   'evseatl   d^ 
\K   i.o-.;Vi-lle   attaque   lanr^v   par   l'act-^mry 

j gené-al    «djoint    U     Robirt    H     Aa^ttaou 
) contre   < les   promm   affaires -.   Néan'no:nj 

*'"t I ratt'tuJe  du   rouvernem-nt   envecs   I :ndi:t>- 
■ «■nT t tri* « la luMe contre k« truAU provoquent 
do'.t I de   ntmbreuaea   diecufnlonh    Dtver*   mïieut 
anl» ' dé   Wall   Street   efllment 

dtJ«  résuit»-»»  ob'*-, eflot  ptur détourner iKTt'r.T;,-»n des raitaes 
.\!lFmandr..    80000,    Poiona;*       500.^, j de   I»   crise   e<-onomtniic    1^-'   fr^ns^rt n"» 

Hoii(troS     12 500:    Buljra-ea.    «000-    Yougo. | on:  pr-rt.*  iujou.-d hul  sur  2 4M "00  valeur». 
alavïs.    12000:    Roaniain,-     150W;    Tchéeo-| 
Slovaq-.ie.^    30 000;   lUUeni,   49 000 

Un rW.mié. 1 annfre 1:J37 tilt appjiattre 
en rf'/npd Oe l'augmentâtLon des importa- 
tions  un  piogréa aensible dea evportfction» 

Le yacht «P'tit Bout» 
d'Henry Garât 

est vendu à un industriel 
de Tourcoing 

Le yacht d'Henry Oa:a,t « P'tli Bout - 
battant toujours pavillon anglais, est »r- 
tlve au port de I>unkerque mercredi ma- 
tin et s'est amarré pré» du phare. Il dol' 
être Iranclué et artxirera bientét le pa- 
villon français. En effet, ce ]oll bâtiment 
vient d'être acquis par M. Jean Begard 
iDduatriel A Tourcoing. 

Le yacht a d'alUeun déjà échangé son 
personnel cosmopolite anglo-grec contre 
un équipage français, soua les ordres du 
capitaine Olanty. qui est allé le prendre 
à Ostende et vient de lé ramener à Dun- 
fcerque 

Il séjournera une semaine au port. puis. 
toutes formalUéa ayant été accomplit». 11 
fera route aur Cannes 
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Oompt*   ebéquBB  poaiaux i   US»  m 

PERSONNE NE PEIT DEVl. 
i> ER Qt E VOUS DÉSIREZ VEN. 
DRE VOTRE MAISON. MAIS 
l'NE ANNONCE L'APPRENDKA 
A TOl'TES LE.S PERSONNES 
FUSCEITIBLES DE L'ACHETER 

ALI   PAYS OES   TRUFFES... 
7^~ 

L. « cavfur ,< ri M (fine eWchwW ^a ^uffeà. Z.Ww«( ém pmr€ m ait /«t W« ^ic«far 
i 10 cl mlwte fuet«M/«ii è X carfBnKr» «Ma Ivn, U ftUt mmm min « pak 

iomét «si /en la W4IK« du fmnntU. a%. 11.T.T4 


